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L ’IN T É R Ê T  M A N IF E S T É  P A R  L E S  R O U M A IN S  P O U R  L A  L IT T É R A T U R E  P O LO N A IS E  
P E N D A N T  L A  S EC O N D E M O I T I É  D U  X I X -E  S IÈ C L E

(Résumé)

La diffusion de la litté ra tu re  polonaise en Roumanie pendant la seconde moitié du siècle 
passé, a  connu — suivant les affirm ations de l ’au teur — deux phases: la première, du V-e 
à la fin du V lI-e décennie, déterminée par l'existence chez les deux peuples de mêmes conso­
nances e t aspirations nationales, la seconde, pendant les dernières décennies du siècle, caracté­
risée par une hausse d ’intérêt, chez les Roumains, pour les valeurs littéraires polonaises consa­
crées e t leurs œuvres à résonances sociales.

D urant la première période, ce fu t l’œuvre d ’Adam Mickiewicz qui s’imposa; elle é ta it 
bien connue des démocrates roumains révolutionnaires (N. Bàlcescu, I. Eliade Ràdulescu, Ion 
Voinescu, C. A. R osetti, etc.). C’est alors aussi que parurent les premières traductions en langue 
roum aine de l ’œuvre de l ’écrivain polonais. Ainsi en 1843, George Baritz publia, dans la traduc­
tion  de Iosif Manu, Fragmente din cârtile pribegiei (Passages des livres de l ’errance), tandis que 
Gheorghe Asachi adap ta it des ballades de Mickiewicz e t une satire d ’Ignancy Krasicki. Lorsque 
le peuple polonais se souleva dans un grand mouvement pour la conquête de sa liberté natio­
nale, A. Pelimon e t Gr. Grandea tradu isiren t aussi des vers du grand poète polonais.

Des échos de l’œuvre de Mickiewicz se retrouvent dans les écrits de Baritz, Al. Papiu- 
Ilarian, Al. Odobescu, B. Petriceicu-Hasdeu, ce dernier é tan t un grand connaisseur de la litté ­
ratu re  polonaise.

Pendant la seconde période m entionnée ci-dessus, l’œuvre de Mickiewicz poursuit son 
processus de pénétration parm i les Roumains, é tan t considérée comme le prototype des manife­
stations spirituelles avancées (C. Dobrogeanu-Gherea). De nouvelles traductions en roumain 
font leur apparition ; elles appartiennent à Ulysse Cariadi, George Cosbuc, Grigore Lazu. En 
même temps, certaines publications roumaines (comme, par exemple, „Amicul familiei" — 
„ L ’Ami de la fam ille“ — ou celles dirigées par Edouard Adamski) manifestent un in térêt accru 
pour la culture polonaise. C’est ainsi que le lecteur roumain fait la connaissance de nouveaux- 
noms d ’écrivains polonais (T. T. Jez, Jôzef Ignacy Kraszewski, W incenty Kosiakiewicz, Boh- 
dan Zaleski). L’offensive anti-junim iste facilite la pénétration des œuvres des positivistes de Var­
sovie. On trad u it en roum ain l’œuvre philosophique de Ju lian  Ochorowicz (1885), ainsi que des 
passages de la litté ra tu re  à résonance sociale de Al. Swietochowski (1888, 1895). Cette période 
culmine par l’a tt ra i t  qu ’exerce sur l ’esprit des lecteurs roumains la figure d ’un autre grand 
écrivain polonais — H enryk Sienkiewicz.


